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Pastilles de Soufre.

Prenez soufre sublimé et lavé. . 3o g mes [ 5 gros ~. ]
sucre............... îaog™ 65 [3onc. 6 gr.]
mucilage de gomme adra-

gant. quantité suffisante.
{Conformément

à la pharmacopée
de Paris.

SECTION XVI.

MASSES PILULAIRES.

Mélange de poudres ordinairement très-ac-
tives, et d'excipiens appropriés, ayant la con¬
sistance d'une pâte un peu ferme , à laquelle on
donne, à coups de pilon , du liant et de la duc¬
tilité, et qu'on conserve dans des pots de
faïence.

Lorsqu'il s'agit d'administrer ce médicament
aux malades, on prend à la masse la quantité
prescrite, dont ou doit faire, par exemple,
trente portions égales ; on la pétrit, on la ma¬
laxe , on l'étend en un cylindre que l'on divise,
que l'on coupe en trente portions, à l'aide d'une
machine apportée d'Allemagne, quel'on nomme
pilulier.

Chaque coupon roulé dans les doigts et formé
en globule ou en olive , enveloppé de poudre de



DEUXIEME PARTIE. lSS

réglisse ou de lycopodium, est ce qu'on nomme
une pilule.

Il en est, pour le poids, depuis un quart ùo
grain jusqu'à huit.

Cette forme de médicament paroît avoir été
imaginée en faveur des malades qui ont une ré¬
pugnance invincible pour tout ce qui est breu¬
vage , comme aussi dans la vue de procurer des
remèdes portatifs à demi-solides, susceptibles
d'agir insensiblement en séjournant plus long¬
temps dans les viscères.

Pilules bénites de Fiïller.

Prenez aloës................... 16 g 1»" [jonce. ]
séné................... 8 g mcs [ 2 gros. ]
assa fœtida.l

galbanum.. >............ 4 g™ s [ 1 gros. ]
myrrhe ... J
tel de mars ou sulfate de fer. 24 s ™es [6 gros. ]
safran du Gâtinois.)

macis...........}....... 4g™«[«gro S.l
huile de succin............ 4o gouttes.
sirop d'armoise........... quantité suffis.

Dose, depuis 2 décigrammes ( i grains) jus¬
qu'à 6 décigrammes ( 12 grains ).

Pilules savonneuses-.

Prenez savon officinal......... . 128 g m" [4 onces |
poudre de racine de gui¬

mauve.............. 10 g mps [ 2 gros 7. ]
M 4
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Pilez-les dans un mortier de marbre avec suf¬

fisante quantité d'huile d'olive, s'il est néces¬
saire, pour en former des pilules de 2 déci-
grammes { ( 5 grains ), dont la dose sera depuis
une jusqu'à quatre par jour.

Pilules scillitiques.

Prenez savon officinal . »... 16 g™'™ [fonce.]
gomme ammoniaque. 1
nitrate de potasse... > de ch. 8 gŒM [2 gros]
scille en poudre.. . .J

Faites avec le sirop de miel, des pilules de
1 décigramme à 2 , 3 à 4 grains.

On en prescrira le nombre.

Pilules mercurleUes,

Prenez mercure....... ~\
poudre de jalap. Va..... i28g mes [4 onces,]

de scammonée . . .. J
de lartrite acidulé dépotasse. 64 g™" [2 onces. ]

sirop de nerprun........ 128 g™"» [4 onces.]

Il faut éteindre le mercure avec le tartrile
acidulé de potasse et un peu de sirop ; ajouter
ensuite les poudres et former du tout une
masse pilulaire , qui doit être pistée long¬
temps.
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Dose, depuis 12 décigrammes (24 grains )
jusqu'à 48 décigrammes ( 96 grains).

Divisez la masse en pilules de 5 décigrammes
( 6 grains).

Pilules de Ciguë.

Prenez extrait de ciguë........ 584 g me9 [ 12 onces.]
Ajoutez poudre de ciguë......... quantité suffisante.

Pour former du tout une masse dont vous fe -
rez des pilules d'un décigramme et demi { 5
grains) chacune.

On en prescrira le nombre depuis trois jus¬
qu'à vingt et trente.

Pilules toniques de Bâcher.
L'ellébore noir est du nombre de ces plantes

que l'art a su dompter au point de les priver de
leur vertu violemment purgative, pour ne leur
laisserque la propriété toniqiie. Cette plante fait
la base des pilules anti-hydropiques de Bâcher,
dont la recette se trouve décrite dans le recueil
des Observations des hôpitaux mililaires, pu¬
blié par Richard. Voici quelle en est la prépa¬
ration , à laquelle il faut se conformer avec la
plus scrupuleuse exactitude.

Prenez extrait de racine d'ellé¬
bore noir de Suisse.. . . 1 „ r ^

: , „ } 3a g™" [i once. J
extrait de myrrhe a l'eau. J
poudre de feuilles sèches

de chardon bénit..... 12 g™ 5 [3 gros].
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Pour donner à ce composé la perfection dont

il est susceptible, il convient de n'employer que
de Fellébore noir de Suisse, cueilli en fructidor
ou vendémiaire. Cette condition une fois rem¬
plie , on en prépare l'extrait de la manière sui¬
vante.

Prenez une partie de l'ellébore grossièrement
pulvérisé; versez par-dessus, et dans un vase
de terre vernissée ou de faïence, neuf parties
d'alkool à vingt-deux degrés, dans lequel on
aura préalablement fait dissoudre un dixième
de son poids de potasse carbonalée par la dé¬
composition du nitrate de potasse avec le char¬
bon : laissez macérer le tout pendant dix heu¬
res ; passez , et versez sur le résidu une nouvelle
quantité d'alkool alcalisée, que vous laisserez
macérer de nouveau pendant le même temps ;
passez et réunissez les deux liqueurs.

Pour épuiser entièrement l'ellébore de tout
ce qu'il contient de principes solubles, on y
versera du bon vin blanc du Rhin ou de Grave,
jusqu'à ce qu'il en soit recouvert de cinq à six
travers de doigt; on laissera macérer le tout
pendant vingt-quatre heures, en remplaçant le
vin qui aura pu s'évaporer pendant ce temps :
on passera la liqueur, et on répétera l'opération :
on réunira les liqueurs avec le marc, auquel on
fera subir une coclion dans cette liqueur, et
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pendant trente ou quarante minutes seulement :
on passera avec expression. Le produit de cette
décoction sera mêlé aux infusions alkooliques,
pour procéder à leur évaporation dans une bas¬
sine d'argent. La matière rapprochée en con¬
sistance de sirop épais, on y mêlera, en agitant
beaucoup , un neuvième en poids d'alkool à 22
degrés; pour donner à cet extrait de l'homogé¬
néité, on évaporera de nouveau jusqu'à ce qu'il
ait acquis une consistance convenable.

On prépare la myrrhe en la réduisant en pou¬
dre, la faisant dissoudre dans l'eau, passant la
solution, et l'évaporant jusqu'à la consistance
d'extrait, ni trop mou , ni trop solide.

Quant au chardon bénit, il ne s'agit que d'en
prendre la feuille avant la fécondation de la
fleur , de la sécher à l'air, et de la réduire en
poudre très-fine.

Toutes les conditions dont il vient d'être
question exactement observées, on peut pro¬
céder au mélange des substances appropriées ,
pour former la masse pilulaire, qu'on laisse
quelque temps à l'air, afin de la dessécher et de
lui donner la consistance convenable.

f Conformément
' à la pharmacopée»
[ de Paris.

Pilules de cynoglosse. .
de térébenthine


	Seite 182
	Seite 183
	Seite 184
	Seite 185
	Seite 186
	Seite 187

